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Mme de Bumièm touchait

de son enfant, la naissance En se rei Mlle Dorterre déclara que, dans trois jours, au. . . . . . . . . . . . . . Plus tard, le comte de Bussières aurait un héritier ou une héritière.
Depuis le retour d'Itafi e. PPY&M avait passé la nuit à 1 ôtel

e tes les foin que la eoMtesseý près une agitation
nouvelles. chez ýl' Malade, ayant COnÇu des inquiétudes

CHAPITRE YL LE BAISER MORTELMaia à Partir du jour de la consultation A la prière
'il sut se faire adrmer par Mine de B' DPYRM sur

domicile à phow d'Anglemont. ufflères avait consenti à

Pouvaitý de cette fa9on, suivre, heure par heure, 1« modifica- IA sage-femme ne s'était pas tromp(-',e
tionB qui rie produisaient dans l'état du comte et dam celui de la Charlotte, qui ae trouvait augrès du comte, ayant été appelée en
comtesse. toute hâte dans la chambre e sa maîtremse, ce fut le docteur

Appyani qui vint la rem lacer auprès du malade.
ý _pensable de Wv«ir Mme M

Il juges, donc, un jour, indm de Bus- M. de Bussières, à qui édecin avait fait part du gr"d événe-sières que le Moment de la: délivranS approchait et qu'il se mettait ment qui se prépataitý en apprit la nouvelle avec la plus vive émo-à ses ordres Pour Prendre toutes les dispositions nécessaires op pareil tiorLCa& 
Le spectacle de cette émotion, si poignante, eût profondémentMais Nme de Busatières Parrêta dès les premiers Mots, en 

0disant remué tout autre que le misérable qui s'était donné p ur tAche d'u-qu elle désirait, à moins d'une nécessité absolue, ne passer dun sister froidement à la lente a&onie de sa victime.médecin. 
Mais Appyani ne songeait, à ce moment, qu'à la réalisation-qu'ilLe docteur Appyanï s'attendait probablemenIt à cette diclamtion rendre prochaine à présent--de au rêve& d'amour et d'am-formelle, car il s'empressa cr&nçôn(ýr à la comtesse qu'il lin' X"n- giotuiovirYi terait, dès le lendemain, une de@ sages-femmes les plus habiles et Il nelui vint méme pas à la pensée d'adouèii-, par de banales parolesles plus distinguées de Parie., Mlle Durterre, d'espoir, les derniers jours de ce malheureux qu'il avait condamnéD en fit un.élop pompe uxp disant 6 de bwilleats succès aux et qýii ne mourrait l'âme pleine de reconnaissance pQur le monstreens pour le brevet de ire clum ra tout de mite inise au dévouement hyporite duquel il s'était ]aimé prendre.évidence lorsqWil s'étMt ap pour ene de ne créer me efientèle Et lui, ce malheureux à qui l'on arrachait la vie, il regardait lele lendamaù4 'le doctetir Appyani prMentait effec«vement la cynijýë bourreau avec une expression1de fraternelle affectiort; il luies ve-fe me qui devait prêsider aux couam de la comteam puIlait avec un attendrissement qui ett armché des larmes aux pluse Dürteýre "t: une fémine d'evhm tnnt"nq ans, d'une indiffèrent&phý" O:ni» écOmamm«nt agréable, et dam laquas on trouvait, voir, par us aIR le i erciait d'a i oins, prlongé sa vie amez long-grâce surtout à l«Pressi,ýn au regard, FindiS d'm» vive intein- tom pour qu'il éprouver encore unejoie en ce monde.
Mil ï4criaitdans un tran spee-T te. sa personne était em ?ort de bonheur qui était bien le= te d'une cartoàj» distiwtion. Wle le plus douloureux que 1 on pùt savoir:danà le monde où elle avait sa tèle on prétendait que au &80611- -Je verrai doue mon enfant 1. . Je pourrai l'embrasser 1. .ýýt& m,*ýt appàrtenu à la nolem -et qu'ils avaient un IIpprimé, Et du larmes coupaient ma voix.près etràijýwrùvffl lui faisait une P".. Cu laram étaient la touebante expression dea alternatives dM...VéVït" p&twe et de douleur de cet infortuné lorsque le mal qui le mirwÀttùié pwedr''elle 4tait biliaeotv46 mmblût devoir se calmer, ou saccentuait tout à coup, avec une

éraýMt, 
car elle n'avait 

pas

amur Peu contribué à procurS à ntanit4 plus grande.M&tfOnneý dès w£ débutý--dé riches clientes. Et au milieu de tant d'amertume, la pensée de l'enfant qui allaitQa prétendait, en outz% que StW:hWoi de Z"Uqide supprim4o Itré venait faire trewaillir cette pauvre &me angoiNsaurait Jeune P«MOM" ËUW»m &MataS M Manàg%, Àppyani j uant to * ars l'hý.pSri»ie de l'amitié, le gourmandaitrèfUsé tom Me patwa douieiiený= qmoujeoeltte nuit de fatigue allait encore retarder'Flii dehgre de Il' ?pUtement qu'elle oempait à P" et où Qe M érienli
sagfiýfemme &va# -- gS la 1 ëës P&Mlfs du docteur, au lieu de rassurer le malade, l'im.,ý;'44'Xeudýe,-unû villa installée en v»

olimtw adoi- nt douloureusementrêtiffle du, faire! leur 
déjà longtemps que Yinfortunè ne faisait plus d'illu-à" £nnzm appewt. faim unî> èur*.àWr ney ét"On élevait suwi, à lavilla de #ëýadonj tu Pauvm péitits étree BII avait pui,--au début de M M834die,---ne laimer tromper suréý eUt "Vpm ý"khumS 4e»ý ý &0 pw1ùý et dont îes M degrd dû gravité, il n'ignorait plus à préocint quoýt4 , _; -'ti 4 ses jours étaient*ftés die se sé les *&Mub% dmorui8à comptés.

j»jà, 1 'après la conaultation, il cherchait à calmer lu16 60 trouvaieut. es soins mi«, iàýquiét*des qu'il lisait dam les yeux de la comtesse, le MalheurýuX
dwmuwt,4 plu* mortelles anla vft de avait Týo;i@àsimë pour compa près de,e, gne, au
laquelle il ivai vre de longueé années, il éprouvait ce 9 w<xul:.,tnwmiuem«4, =dOrréde $M qu1enf&nýà le pressentiment d'une mort

W, "4**rm-tim entw et, là- un prdmneo de 6MW lugubre perapectivie, il pensait Liv a4tres à lui 4wetât elie", et que M mort allaitplonger dans l'a1BîêIý&nî,,týui Mai t, ro VI eomtmw, âQwI;àý 'tiS rie eeimue 1* aýe-fêMme eu
ýîQJû1ý à imretee »prises, taient venues M: aemlini q lui<

U" ùa PAR dl' - , -" ý e à
*Ppî 'IPMý ctod" t " fugitd rpQwý une éphémère confiance dans wiwl- 1 eùt W il tep ý, '0 de isimr es-P&W

tend ceêý court$ mommte, le malheureum se prenait à paI Z
, jaiti 1. 

r a
pour *WýD&tîrki, d'a"* à Pépow*' qu4:ae auïssi, saccrochait à eu.trouipenew

'ed&u &Uïouydeýrenf nt attendu au pe,01el-lajeune 
J1ý ýýt pal tèr on comir, il àllýit---au delà de lis:. 0.01éPC 

àet 440il -- ehëmhft le dire rël bonsheur 4ui le Obarmait, tDeux vu:et ý,tnecent "eq 
il wMýWt lea jôM qeil avait encore àattendri, eDmine,àk 1*«faMý tbee= de voir miiv« la réAliution, 4le 0aggrevait de nouvein, -'uns 'd

*âtmtesodieë qu'il avait déjà eroovom'.,
lueur dt la Peu_1ýw teJUM qui avait.biill lu:i,,Iý à ée MPÉ dans lédu lsâekw,% te"ut le voile do'ttWem au travers du
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